
LA MORT  IDÉOLOGIQUE

La deuxième mort de Mendelssohn ou mort idéologi-
que est survenue le 09 Octobre 1936  quand sa sta-
tue  devant le Gewandhaus de Leipzig fut abattue. La 
rue Mendelssohn fut rebaptisée rue Anton Bruckner et 
Goebbels passa commande d’un nouveau Songe d’une 
nuit d’été aryen. Le 28 Mai 1938 à Düsseldorf J. Goebbels 
définit l’essence de la musique en dix points. La musique 
ne relève pas de l’entendement mais du sentiment. Son 
essence est la mélodie qui élève les cœurs et revigore les 
âmes. La musique, enfin, a un lien direct avec la race. Ce 
saut relève du pur sophisme. L’essence de la musique 
est l’émotion que la mélodie traduit au mieux. L’essence 
de cette émotion se trouve dans l’être humain et dans 
son rapport avec la Nature et avec l’Autre sans qu’il y ait 
de rapport avec sa race. Mais pour Goebbels, il n’en est 
rien, car son sentiment se voit conforté par l’irrésistible 
instinct musical  inhérent à la race allemande et à sa pureté.
Tout doit donc être entrepris pour défendre cette pu-
reté aryenne de l’âme allemande. La musique allemande 
et le judaïsme étant en radicale contradiction, il relève 
de la nécessité d’exclure les Juifs et de l’histoire de la 
musique allemande et de l’histoire de la musique tout 
court. Après 1933 il n’y aura plus de possibilité pour les 
Juifs d’être interprètes, compositeurs, librettistes, édi-
teurs, professeurs, organisateurs de concerts, ou acteurs 
de la vie culturelle et la plupart quittèrent l’Allemagne. 
A l’image de l’exposition de Munich en juillet 1937 sur  
l’  Entarte Kunst  ou Art Dégénéré pour les peintres 
et sculpteurs Juifs, une exposition sur l’Entarte Muzik 
fut programmée à Düsseldorf en mai 1938. Ce concept 
scientifique de dégénérescence était né au XIXè siècle de la 
réflexion du docteur C. Lombroso sur les  déviances par 
rapport à la norme, déviances synonymes de dégrada-
tion. Il fallait donc de toute urgence purifier la musique 
allemande des éléments étrangers à sa race qui la corrom-
pait. Mendelssohn, exemple parfait de l’assimilation à la 
culture allemande, représentait ce passé. L’obsession des 
états totalitaires du XXè siècle a été (est toujours) de 
falsifier l’histoire en spoliant la mémoire de tout un peu-
ple  sur le crédo du Qui commande le passé commande 
l’avenir et qui commande le présent commande le passé. 

Arnold Schönberg, grand admirateur du Quatuor à 
Fanny, représentait lui en 1933, avec l’atonalité, le 

présent. Quiconque a mangé de sa musique meurt 
et perd nécessairement le sentiment de la pureté 
du génie allemand ajoutait Goebbels. 
 

LA MORT SOCIOLOGIQUE

Avec la diminution du nombre des mariages, l’emblé-
matique Marche Nuptiale de Félix Mendelssohn qui a 
accompagné des milliers et des milliers d’unions a pres-
que disparu des actuelles cérémonies de mariage. A la 
demande du Roi de Prusse, il écrivit, en 1843, la suite du 
Songe d’une nuit d’été avec, dans son contexte féerique 
et grotesque, La marche nuptiale qui devint “un tube” en 
1858 quand la fille de la Reine Victoria la choisit pour cé-
lébrer son mariage. Mais ce “tube” n’est plus à la mode, 
les musiques qui ont du groove, qui pulsent, qui bougent 
si vous préférez, comme Oh Happy Day par exemple, 
ont plus de succès ! Encore que... écoutez le premier 
mouvement Allegro moderato ma con Fuoco de l’Octuor 
pour cordes et vous constaterez qu’à 16 ans Mendelssohn 
écrivait une musique de feu qui, hors de toute mode, 
bouge autant que celle de Mickael Jackson dans Thriller ! 

Cette musique est à l’image de Mendelssohn qui a tou-
jours “bougé, pendant sa courte vie, entre ses multiples 
fonctions et ses perpétuels déplacements. Quoiqu’il en 
soit, après cette digression, nous ne savons pas quelle 
musique fut jouée au mariage de Mendelssohn en 1837 
avec Cécile Jeanrenaud. Celle-ci, dont la famille protes-
tante avait fui la France après la révocation de l’Edit de 
Nantes, disparaitra 6 ans plus tard.

LA RENAISSANCE 
DE FÉLIX MENDESLSSOHN

Rien pourtant ne l’annonçait. Frédéric Nietzche qui 
l’appréciait fut un critique nuancé dans Humain trop hu-
main en disant que sa musique renvoie toujours derrière 
elle. Comment pourrait-elle avoir beaucoup de choses devant 
elles, beaucoup d’avenir ? Mais a-t-il, lui, voulu en avoir? Il 
possédait une vertu rare parmi les artistes, celle de la recon-
naissance sans arrière pensée et cette vertu renvoie toujours 
derrière elle. En revanche la réaction de Richard Wagner 
fut dans un premier temps flagorneuse Je suis fier d’ap-
partenir à la Nation qui a enfanté vous et votre Oratorio 
Paulus puis violente et destructrice : Comme tous les Juifs, 
Mendelssohn fut un excellent reproducteur mais un médio-
cre créateur à la pauvreté d’invention et à l’absence totale 
d’originalité. L’admiration que Berlioz lui portait en tant 
que chef d’orchestre et compositeur - A Leipzig il n’y a 
qu’un Dieu c’est Bach et qu’un prophète c’est Mendelssohn- 
ne pesa pas bien lourd dans la balance. 
Une petite partie, seulement, de ses compositions fut 
publiée de son vivant. Les opus 73 à 120 ne le seront 
qu’à titre posthume et de nombreuses partitions ne 
l’ont été que depuis une trentaine d’années. Pendant 
cette longue période, le Concerto en mi mineur pour violon 
et orchestre (1) avec ses 3 mouvements en continu et 
son inhabituelle cadence dans sa partie centrale, l’Ouver-
ture pour le Songe d’une nuit d’été, la Symphonie italienne 
et la Marche nuptiale, le samedi uniquement, gardèrent 
inexorablement la tête d’affiche. Depuis sa musique sans 
et avec paroles a enfin connu  le succès en concert et 
au disque.  
La musique de chambre a toujours été sa musique de 
prédilection. Les œuvres les plus remarquables en de-
hors de toute exhaustivité et de toute impartialité  (mais 
toutes méritent d’être découvertes et appréciées) pour-
raient être la Sonate pour violoncelle et piano en ré majeur 
(2), la Sonate en fa majeur pour violon et piano(3), le Trio 
en ut mineur pour violon, violoncelle et piano(4), le Quatuor 
à cordes en la mineur (5) écrit à la mort de Beethoven, 
le Quatuor à cordes en fa mineur (5) dédié à Fanny,  le 
Quintette pour cordes en si bémol majeur (6) et le fameux 
Octuor (7) déjà évoqué.
Il en fut de même avec sa musique pour le piano avec les 
Chants sans Paroles (8)  et l’ensemble des Préludes et Fu-
gues (9) où il mêlera l’art de la mélodie et le contrepoint. 
Mendelssohn profita de sa maitrise du contrepoint, du 
choral, de son goût pour les andantes mélodiques et les 
marches dites de cérémonies pour composer 6 Sonates 
pour Orgue (10) lui permettant de faire la synthèse en-
tre J.S.Bach et Beethoven qui avait phagocyté la forme 
Sonate.
Des 5 Symphonies(11), l’Ecossaise la N°3 et l’Italienne la 
N°4 font partie des chevaux de bataille des grands or-
chestres symphoniques. La première, dédiée à la Reine 
Victoria, été imaginée lors d’un voyage en Ecosse.
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Ma 
marche nuptiale

 n’est plus à la mode? 
Pourtant 

c’était un tube !


